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On qualifie souvent Dieu 
d’« omnipotent » et de 
« tout-puissant ». 
Nous lisons dans Jérémie 32.17 que rien n’est  pour trop difficile
celui qui a fait les cieux et la terre. Toutefois, quand nos cir-
constances sont désespérantes, rappelons-nous que ces des-
criptions s’appliquent véritablement à Dieu et ne sont pas 
seulement une référence abstraite à sa divinité. En lisant la 
Bible, nous pouvons facilement négliger certains versets qui 
renferment une preuve évidente de l’autorité du Seigneur. Ce 
mois-ci, essayons de songer à des choses que notre Dieu tout-
puissant a faites, qui peuvent nous avoir semblé sans impor-
tance, mais qui méritent que nous soyons émerveillés.

Réfléchissons quelques instants à la puissance de Dieu et à 
la manière dont nous la voyons.

1. En Matthieu 19.26, Jésus a dit à ses disciples : « À Dieu tout est 
possible. » Réfléchissez au potentiel de cette déclaration pour 
votre vie. Auriez-vous imposé des limites à cette vérité? 

2. Les situations suivantes parlent de miracles que l’on ignore 
souvent. En reconnaissez-vous dans votre vie?

« Je t’ai conduit pendant quarante 
années dans le désert; tes vêtements 
ne se sont point usés sur toi, et ton 
soulier ne s’est point usé à ton pied. » 
                                          Deutéronome 29.5

« Car nous sommes esclaves, mais 
Dieu ne nous a pas abandonnés dans 
notre servitude. Il nous a rendus les 
objets de la bienveillance des rois de 
Perse. »                                            Esdras 9.9

INDICE : En lisant l’Écriture, essayez de trouver 
des preuves de l’omnipotence du Seigneur. 
Votre connaissance de lui augmentera, ainsi 
que votre foi.

3. Demandez à Dieu de vous aider à vous 
confier en sa puissance infinie. Priez en 
vos propres mots ou dites la prière 
suivante : 

Père, je veux mieux te connaître. Ta 
toute-puissance surpasse ma capacité 
limitée de te connaître, mais aide-moi à 
mieux voir ta puissance. Au nom de 
Jésus. Amen.

En commençant votre lecture ce 
mois-ci, puisse Jérémie 32.17 vous 
rappeler que vous appartenez à un Dieu 
tout-puissant.

« Pour fabriquer 
quoi que ce soit, 
l’être humain a 
d’abord besoin de 
matériaux : bois, 
métal, ciment, ou-
tils. Dieu a cepen-
dant tout créé par 
sa Parole. Il a dit : 
« Que la lumière 
soit! Et la lumière 
fut! ». Pensez à 
quel point les disci-
ples ont dû 
craindre que leur 
barque chavire lors 
de la tempête. 
Jésus a simple-
ment dit : « Silence! 
Tais-toi! ». Dieu se 
spécialise dans les 
choses qui sem-
blent impossibles. 
Nous ne devons 
pas agir en enfants 
effrayés, mais en 
fils et en filles d’un 
Roi omnipotent! »
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NOUS VOULONS 

prier pour vous.

Vous avez vécu le miracle d’une prière exaucée?
C’est notre cas, et nous voulons vous en faire profiter.

Comme nous savons que Dieu entend les prières, 
permettez-nous de vous accompagner avec foi, 

espérance et amour.
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LUNDI MARDI

Pour vraiment 
connaître Dieu 

É P H É S I E N S  1 . 1 5 - 2 3 

Une nouvelle année nous offre de nombreuses possibilités de 
devenir de meilleures personnes. Bon nombre de nos résolutions 
du Nouvel An – lire davantage, respecter son budget, faire plus 
d’exercices – relèvent d’une introspection. Toutefois, pourquoi ne 
pas entamer l’année en regardant vers l’extérieur?

Dans le passage du jour, l’apôtre Paul prie pour que les Éphé-
siens connaissent Dieu. Cela semble étrange puisqu’ils étaient déjà 
des disciples de Christ, mais Paul savait qu’il est important de 
connaître le Seigneur intimement. Jésus a dit à ses disciples que 
c’était l’essence de la vie éternelle (Jean 17.3). Paul priait donc pour 
que leur cœur soit illuminé à mesure que leur connaissance du 
« mystère de sa volonté » grandirait (Éphésiens 1.9).

Comme le corps de Christ (v. 23) englobe tant les Juifs que les 
gentils, Paul voulait s’assurer que les Éphésiens voient et saisissent 
l’œuvre de Dieu dans leur vie et leur communauté, à la fois « dans le 
siècle présent, mais encore dans le siècle à venir » (v. 21).  

Inspirons-nous des paroles de Paul quand nous prions pour 
nos communautés afin qu’un esprit de sagesse et de révélation les 
aide à approfondir leur connaissance de Dieu et leur expérience de 
la vie éternelle en Christ.

L A B I B L E E N U N A N : G E N È S E 1 – 3

Voir la gloire des 
desseins de Dieu
É P H É S I E N S  1 . 1 8 , 1 9 

Si vous avez déjà trébuché dans le noir chez vous, vous savez que 
même une vision parfaite est inutile sans lumière. Toutefois, si 
vous appuyez sur l’interrupteur, tout devient subitement beau-
coup plus clair. 

C’est ce que veut dire Paul quand il prie Dieu pour « qu’il 
illumine les yeux de votre cœur » (Éphésiens 1.18). Il ne demande 
pas que les Éphésiens aient une vision spirituelle parfaite, mais 
plutôt qu’ils interprètent tout ce qu’ils vivent à la lumière de Jésus.

Que devaient-ils voir? L’étendue et la richesse du salut en 
Christ. Ce salut est fondé sur l’espérance, ce que les Éphésiens ne 
possédaient pas avant de connaître Jésus. Ils ne faisaient pas 
partie du royaume de Dieu, mais après avoir répondu à son appel, 
ils sont devenus son peuple. Cette réalité a transformé non seule-
ment leur avenir, mais aussi leur présent.

En tant que peuple chéri de Dieu, les croyants d’Éphèse ne 
devaient plus dépendre de leurs propres forces. Grâce au Roi et à 
ses ressources, ils avaient à leur disposition « l’infinie grandeur de 
sa puissance » (v. 19). Malgré les ténèbres apparentes du monde, 
nous pouvons vivre dans la lumière, l’espoir et la puissance de la 
Bonne Nouvelle. Joignons-nous donc à Paul et prions pour que 
l’Évangile façonne nos pensées.

L A B I B L E E N U N A N : G E N È S E 4 – 7
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MERCREDI JEUDI

La force spirituelle
É P H É S I E N S  3 . 1 4 - 1 6

L A B I B L E E N U N A N : G E N È S E 8 – 1 1

Paul a écrit sa lettre aux Éphésiens pendant qu’il était emprisonné à 
Rome. Ce n’était pas la première fois qu’il souffrait pour la cause de 
l’Évangile, et ses lecteurs le savaient parce qu’ils avaient entendu 
son histoire et avaient même été témoins de certaines des persé-
cutions qu’il avait subies.

Après avoir rappelé à ses amis leur identité en Christ, Paul 
reprend sa prière là où il l’a laissée au chapitre 1. Il savait très bien 
qu’être un sujet du seul vrai Roi n’est pas toujours facile. Cepen-
dant, parce qu’il ne voulait pas que ses souffrances les découragent, 
il priait pour que les Éphésiens soient fortifiés spirituellement.

Paul souligne la véritable nature de Dieu et l’identité des 
croyants en lui. Or, les Éphésiens n’étaient pas les seuls à appar-
tenir à Dieu; nous aussi sommes ses enfants. Dieu nous a géné-
reusement bénis de toutes les richesses de sa gloire et a promis de 
pourvoir à tous nos besoins (Philippiens 4.19). Comme c’était le cas 
des croyants d’Éphèse, nous devons nous en souvenir souvent, c’est 
d’ailleurs un rôle essentiel du Saint-Esprit (Jean 14.26).

La force spirituelle nous aide à persévérer dans nos souffrances 
et nos combats. Elle nous permet aussi d’annoncer Christ au 
monde, comme nous le verrons demain.

Servir de demeure 
à Christ
É P H É S I E N S  3 . 1 7 

L A B I B L E E N U N A N : G E N È S E 1 2 – 1 5

Nous avons vu hier que Paul priait Dieu pour que les Éphésiens 
aient la force morale de supporter la souffrance, mais aussi pour 
« que Christ habite dans [leurs] cœurs par la foi » (3.17). Paul ne 
priait pas pour que Christ vienne vivre dans leur cœur, car il y 
était déjà venu lors de leur conversion, mais pour que Christ soit 
à l’aise chez eux. 

En d’autres termes, Paul disait que, dans la mesure où l’Esprit 
influence les gens, ils croîtraient à tous égards en celui qui est le 
chef, Christ (4.15). Ainsi, si Jésus règne de plus en plus dans leur 
cœur et leur vie, le royaume de Dieu grandira aussi. Son règne 
s’étendra alors dans leur famille et leur communauté.

Nous ne prions donc pas seulement pour que Dieu nous 
transforme, même si cela est crucial. Si nous ressemblons davan-
tage à Jésus, nous agissons de plus en plus comme il le ferait, et 
nos relations et nos communautés en seront transformées. Les 
premiers chrétiens ont étonné leurs semblables en s’occupant 
non seulement les uns des autres, mais aussi de tous les gens. Et 
c’est ce dont Paul parle dans le reste de sa prière que nous exami-
nerons au cours des deux prochains jours.
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VENDREDI SAMEDI

Enracinés et fondés 
dans l’amour

É P H É S I E N S  3 . 1 7 - 1 9

L A B I B L E E N U N A N : G E N È S E 1 6 – 1 9

Quand il est question de stabilité, tout dépend de la structure de 
soutien. Les racines de la plupart des arbres recouvrent de deux à 
trois fois plus de superficie que leur feuillage. Par ailleurs, la 
fondation du plus haut gratte-ciel du monde est enfouie à plus de 
48 mètres de profondeur.

La vie chrétienne a pour fondement l’amour de Dieu, un 
amour que Christ nous a révélé et qui nous rend capables d’aimer 
à notre tour.

Dans le passage du jour, c’est ce que Paul a en tête lorsqu’il 
achève sa prière. Il prie pour que les Éphésiens, dynamisés par 
l’Esprit et encouragés par la présence de Christ en eux, soient 
fondés sur cet amour. Il demande aussi qu’ils comprennent mieux 
l’amour de Christ pour « tous les saints » (Éphésiens 3.18).

Dieu jette au fond de la mer tous nos péchés (Michée 7.19). 
Même si l’amour de Dieu « surpasse toute connaissance », Paul 
veut que les Éphésiens comprennent quelle est « la largeur, la 
longueur, la profondeur et la hauteur » (v. 18,19) de cette grande 
fondation afin qu’ils s’y reposent en toute sécurité. Nous sentant 
nous-mêmes en sécurité, nous pourrons prier sans cesse pour que 
d’autres chrétiens viennent faire la même expérience que nous.

Remplis de la 
plénitude de Dieu
É P H É S I E N S  3 . 1 9 - 2 1 

L A B I B L E E N U N A N : G E N È S E 2 0 – 2 3

Paul termine sa prière pour les Éphésiens comme il l’a com-
mencée, en priant pour qu’ils connaissent « l’amour de Christ, 
qui surpasse toute connaissance » (3.19). Cela semble paradoxal 
à première vue, car comment pourrions-nous connaître quel-
que chose qui surpasse toute connaissance? Pourquoi devrions-
nous demander une chose que, logiquement, nous ne pourrons 
jamais posséder? Rappelons-nous que Paul ne parle pas ici du 
genre de connaissance que l’on mémorise, mais de celle qui 
découle de vivre l’amour de Christ. Il parle plutôt de la con-
naissance qui vient lorsque nous faisons l’expérience de l’amour 
de Christ et le mettons en pratique.

Prenons un exemple. Nous aimons nos enfants et le leur 
disons souvent, mais si nous leur demandions de définir l’amour, 
ils en seraient incapables. L’amour surpasse notre capacité de le 
définir, mais nos enfants nous croient quand nous leur disons : 
« Je t’aime. » Pourquoi? Parce qu’ils le ressentent. Leur connais-
sance de notre amour s’est approfondie et enrichie par la ma-
nière dont ils en ont fait l’expérience avec nous.

Nous devons donc prier pour que les gens soient remplis de 
l’amour divin « jusqu’à toute la plénitude de Dieu » (v. 19). Imagi-
nons que la connaissance de Dieu remplisse notre vie, nous 
transformant dans tous les domaines!
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DIMANCHE LUNDI

Comment servir Dieu 
T I T E  3 . 5 - 8

L A B I B L E E N U N A N : G E N È S E 2 4 – 2 5 

Placés devant des occasions de servir le Seigneur, comment 
réagissons-nous? Dieu veut que nous accomplissions de plein 
gré son plan particulier pour notre vie et faire tout ce qu’il nous 
demande d’accomplir. Il octroie des dons particuliers à ses 
disciples pour qu’ils le servent. Si nous avons déjà décidé de ce 
que nous ne pouvons ou ne voulons pas faire, nous agissons alors 
selon notre propre volonté. Ne nous privons pas des bénédic-
tions que Dieu réserve à ceux qui lui font confiance.

Nous pouvons servir le Seigneur comme bon parent, employé 
qui parle de l’Évangile à ses collègues ou ami qui écoute les gens 
blessés. Il n’y a aucune limite à ce que Dieu peut faire avec quel-
qu’un qui veut le servir. La force de son Esprit surpasse les limites 
humaines. Nous manquons de courage ou nous n’avons pas les 
compétences nécessaires? Dieu s’en chargera.

Cesser de nous trouver des excuses est la chose la plus sage 
que nous puissions faire pour servir le Seigneur. Croyons qu’il 
nous fortifiera pour accomplir tout ce qu’il nous appelle à faire 
et il s’occupera de nous outiller et de nous former adéquatement 
(2 Timothée 3.16,17; Hébreux 13.20,21). Tout ce qu’il nous 
demande, c’est de lui dire oui.

Espérer en Dieu
J O B  1 3 . 1 - 1 5 

L A B I B L E E N U N A N : G E N È S E 2 6 – 2 8 

Satan s’est présenté devant Dieu pour lui demander la permission 
de tester la foi de Job. Les nombreuses et amères épreuves 
infligées à Job visaient à le terrasser et à révéler qu’il n’était pas 
un homme juste selon Dieu. Après que Job a perdu possessions, 
enfants et santé, ses amis sont venus le consoler. Ignorant la 
véritable raison de ses afflictions, ils ont présumé que Job rece-
vait le châtiment qu’il méritait. Avec de tels alliés, nul besoin 
d’ennemis !

Avez-vous déjà reçu le genre de conseils peu serviables que 
les amis de Job lui ont offerts? Parfois, lorsque nous sommes 
éprouvés, nous aussi pouvons recevoir de la « consolation » 
teintée de jugements. Dès le début de la discussion, Job a replacé 
les conseils de ses consolateurs malavisés dans le bon contexte. 
Malgré le fait qu’il ignorait pourquoi il avait subi de telles pertes, 
Job a déclaré : « Voici, quand même il me tuerait, je ne cesserais 
d’espérer en lui » (13.15).

La déclaration de Job est à la fois une évaluation réaliste de sa 
situation et une expression de confiance en la nature de Dieu. 
Son espérance ne se fondait pas sur des illusions destinées à le 
soulager, mais sur une décision consciente de faire confiance à 
Dieu au milieu de ses afflictions.
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MARDI MERCREDI

Choisir l’espoir
P S A U M E S  4 2 - 4 3

L A B I B L E E N U N A N : G E N È S E 2 9 – 3 1 

Une lamentation exprime la tristesse ou une plainte. Environ un 
tiers des Psaumes tombent dans cette catégorie, ce qui veut dire 
que Dieu accueille ce genre de prières de la part de ses enfants. En 
fait, les lamentations sont une composante essentielle de notre 
communication avec Dieu, tout comme la louange, la confession 
et l’intercession. Nos cris peuvent être remplis de douleur, de 
colère et de confusion, mais nos paroles directes et notre cœur 
chamboulé n’étonnent ni n’offensent notre Créateur.

De nombreux érudits croient qu’à une certaine époque, les 
Psaumes 42 et 43 ne formaient qu’un seul psaume. Les deux 
chapitres comprennent une lamentation entrecoupée trois fois 
du refrain : « Pourquoi t’abats-tu, mon âme, et gémis-tu au-
dedans de moi? Espère en Dieu, car je le louerai encore; il est mon 
salut et mon Dieu » (42.6,12; 43.5).

Après le récit douloureux et franc de ses circonstances, le 
psalmiste, par ce refrain qui se répète, proclame les vérités 
divines et nous encourage à espérer en Dieu. Nous pouvons donc 
parler honnêtement au Seigneur de nos circonstances et choisir 
de lui faire confiance, même durant les périodes sombres de 
notre vie.

L’espérance qui nourrit 
la persévérance 
É S A Ï E  4 0 . 2 8 - 3 1

L A B I B L E E N U N A N : G E N È S E 3 2 – 3 5 

La douleur peut nous avertir que quelque chose ne va pas dans notre 
corps. Après une blessure ou une chirurgie, l’inconfort fait souvent 
partie du processus de guérison. Bien des gens peuvent alors être 
tentés de ne pas travailler à leur mobilité en raison de la douleur. 
C’est pourquoi les physiothérapeutes mettent souvent leurs 
patients au défi d’aller au-delà de leur zone de confort. Ils savent 
que pour obtenir de bons résultats, leurs patients doivent réguliè-
rement endurer de la douleur jusqu’à ce qu’ils soient guéris.

La réussite de la rééducation dépend de l’état d’esprit du 
patient, à savoir s’il voit ou non un avenir meilleur, au-delà de sa 
douleur actuelle.

Ésaïe a reconnu que même les jeunes hommes forts ont des 
limites (40.30). Ils peuvent manquer d’énergie et chanceler. À 
l’opposé, le prophète écrit que Dieu ne se fatigue jamais ni ne se 
lasse (v. 28). Comprenant notre fatigue, Dieu nous demande de 
nous confier en lui (v. 31). Il sait cependant qu’il peut être plus 
difficile d’attendre que de s’épuiser, sur les plans émotionnel et 
spirituel. L’espérance et la foi en Dieu peuvent nous aider à persé-
vérer et, avec le temps, à croître comme nous ne l’aurions jamais 
imaginé.
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E N C O N T A C T . O R G 

Dieu pourvoit à 
nos besoins selon 
sa grande 
générosité.

Assigné à 
résidence 
lorsqu’il écrit 
sa lettre, Paul 
utilise plusieurs 
fois ces termes 
encourageants : 
grâce, paix, 
remerciements, 
réjouir, prière 
et abondance.

La question des besoins est intéressante. L’idée 
qu’on s’en fait change énormément quand on 
devient chrétien. Notre compréhension de ce 
qui est nécessaire continue d’évoluer à mesure 
que nous croissons spirituellement. Des désirs 
inutiles s’estompent, notre confiance en Dieu 
augmente, et nous voyons partout les dons du 
Père. Nous commençons à saisir que Dieu pour-
voit miraculeusement aux besoins de son peuple 
en en faisant personnellement l’expérience.

CONTEXTE Le mois dernier, nous avons étudié la 
première partie de Philippiens 4. Examinons-en 
maintenant la seconde partie.

LIRE  Philippiens 4.10-20 

RÉFLÉCHIR Vivre en faisant confiance à Christ 
mène au contentement, indépendamment de 
nos possessions. 

Paul remercie les Philippiens pour leur aide 
financière pendant qu’il annonce l’Évangile. Il 
leur exprime sa joie, mais non parce qu’ils ont 
comblé ses « besoins » (v. 10,11). En ce qui con-
cerne le soutien financier, est-il étrange que l’on 
se réjouisse pour une raison autre que celle de 
voir ses besoins comblés? Quelle raison donne 
Paul pour expliquer sa joie par rapport aux dons 
(v. 17)?

Expliquez le « fruit » qui est mis au compte des 
Philippiens (v. 17). Comment Matthieu 10.42 
explique-t-il l’idée de « récompense »? 

►

►



1716 

P H I L I P P I E N S 4 . 1 0 - 2 0

IL
LU

ST
R

A
T

IO
N

 D
E 

V
IN

C
E

N
T 

M
A

H
É

É T U D E B I B L I Q U E 

E N C O N T A C T . O R G 

Dieu pourvoit à 
nos besoins selon 
sa grande 
générosité.

Assigné à 
résidence 
lorsqu’il écrit 
sa lettre, Paul 
utilise plusieurs 
fois ces termes 
encourageants : 
grâce, paix, 
remerciements, 
réjouir, prière 
et abondance.

La question des besoins est intéressante. L’idée 
qu’on s’en fait change énormément quand on 
devient chrétien. Notre compréhension de ce 
qui est nécessaire continue d’évoluer à mesure 
que nous croissons spirituellement. Des désirs 
inutiles s’estompent, notre confiance en Dieu 
augmente, et nous voyons partout les dons du 
Père. Nous commençons à saisir que Dieu pour-
voit miraculeusement aux besoins de son peuple 
en en faisant personnellement l’expérience.

CONTEXTE Le mois dernier, nous avons étudié la 
première partie de Philippiens 4. Examinons-en 
maintenant la seconde partie.

LIRE  Philippiens 4.10-20 

RÉFLÉCHIR Vivre en faisant confiance à Christ 
mène au contentement, indépendamment de 
nos possessions. 

Paul remercie les Philippiens pour leur aide 
financière pendant qu’il annonce l’Évangile. Il 
leur exprime sa joie, mais non parce qu’ils ont 
comblé ses « besoins » (v. 10,11). En ce qui con-
cerne le soutien financier, est-il étrange que l’on 
se réjouisse pour une raison autre que celle de 
voir ses besoins comblés? Quelle raison donne 
Paul pour expliquer sa joie par rapport aux dons 
(v. 17)?

Expliquez le « fruit » qui est mis au compte des 
Philippiens (v. 17). Comment Matthieu 10.42 
explique-t-il l’idée de « récompense »? 

►

►



1918 

É T U D E B I B L I Q U E 

E N C O N T A C T . O R G J A N V I E R 2 0 2 4

►

L’Église de 
Philippes 
comprenait 
probablement 
Lydie, la 
première 
croyante sur 
le continent 
européen 
(Actes 16.14) 
et le geôlier 
qui avait cru 
parce que 
Paul avait 
refusé de 
quitter la 
prison 
lorsqu’un 
tremblement 
de terre avait 
ouvert les 
portes de 
sa cellule 
(v. 25-33).

Perisseuo, le 
verbe que 
Paul utilise 
pour décrire 
la générosité 
de Dieu, est le 
même que 
Matthieu a 
choisi pour 
décrire 
l’excédent 
lors du 
miracle de la 
multiplication 
des pains et 
des poissons 
(14.20).

Fabricant 
de tentes, 
Paul se 
préoccupait 
du soutien 
financier des 
prédicateurs. 
Il préférait 
pourvoir à ses 
propres 
besoins 
(Actes 20.34), 
mais il a 
parfois été 
obligé de 
dépendre de 
ses frères et 
sœurs en 
Christ.

SUITE DE L’HISTOIRE Paul réfléchit aux dons des 
Philippiens et à la grande générosité de Dieu.

Même si Jésus a promis à ses disciples de les récom-
penser pour le plus petit don (Matthieu 10.42), ce 
n’est pas la seule raison de chercher à pourvoir aux 
besoins des gens. Qu’est-ce qui vous motive à faire 
passer les besoins des autres, surtout ceux des 
croyants, avant les vôtres? Prenez un moment pour 

penser à Christ qui vous remplit d’amour et de force.

Paul dit à ses amis philippiens : « J’ai tout reçu, et 
je suis dans l’abondance » (v. 18). Le mot grec pour 
abondance signifie « excédent ». Qu’est-ce cela 
vous dit sur la manière dont Dieu répond à nos 
besoins? Décrivez un moment où Dieu a pourvu à 
plus qu’au nécessaire dans votre situation. 

L’apôtre Paul qualifie le don des Philippiens de 
« parfum de bonne odeur » (v. 18). Que veut-il 
dire? 

Paul fait une déclaration extraordinaire au ver-
set 19. Nommez quelques miracles bibliques 
et personnels qui démontrent « sa richesse, avec 
gloire, en Jésus-Christ ». Puis faites confiance à 
Dieu pour qu’il comble tous vos besoins en vous 
rappelant que l’idée que vous avez de vos besoins 
change à mesure que grandit votre foi.

RÉFLÉCHIR Dieu pourvoit merveilleusement à nos 
besoins. En ressemblant de plus en plus à Jésus, 
nous devenons généreux comme lui. 

Les paroles de Paul à ses amis reflètent une 
véritable joie. Pour éprouver un tel contente-
ment, laissez Dieu façonner votre définition des 
besoins, tout en vous attendant à bénéficier de ses 
ressources illimitées. Il pourrait nous sembler 
contradictoire de ne manquer de rien, même si 
nous sommes généreux, mais Dieu ne le voit pas 
ainsi. Si nous sommes remplis de Christ, cela ne 
nous semblera pas inhabituel non plus.

Considérez le contraste entre un « verre d’eau 
froide » et une « récompense ». Selon vous, 
lequel vaut davantage? Comparez votre point 
de vue sur les besoins matériels et les appels 
divins, comme s’occuper du peuple de Dieu, 
faire sa volonté et agir de façon altruiste. 
Comment les paroles de Paul : « Je sais vivre 
dans l’humiliation » (4.12) complètent-elles 
celles de Jésus en Matthieu 10.42? Notez tout 
changement dans votre façon de penser au 
sujet de la générosité de Dieu.

L’Esprit de Christ nous transforme à plusieurs 
niveaux. Aux versets 12 et 13, Paul écrit que le 
secret de son contentement se résume à Christ 
qui le fortifie. On utilise souvent le verset 13 
pour réclamer une victoire ou une grande 
réussite, mais qu’est-ce que les mentions 
« avoir faim » et « détresse » (v. 12,14) vous 
disent sur sa signification?

►

►

►

►

►

►
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Paul avait 
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tremblement 
de terre avait 
ouvert les 
portes de 
sa cellule 
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lors du 
miracle de la 
multiplication 
des pains et 
des poissons 
(14.20).

Fabricant 
de tentes, 
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préoccupait 
du soutien 
financier des 
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obligé de 
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ses frères et 
sœurs en 
Christ.

SUITE DE L’HISTOIRE Paul réfléchit aux dons des 
Philippiens et à la grande générosité de Dieu.

Même si Jésus a promis à ses disciples de les récom-
penser pour le plus petit don (Matthieu 10.42), ce 
n’est pas la seule raison de chercher à pourvoir aux 
besoins des gens. Qu’est-ce qui vous motive à faire 
passer les besoins des autres, surtout ceux des 
croyants, avant les vôtres? Prenez un moment pour 

penser à Christ qui vous remplit d’amour et de force.

Paul dit à ses amis philippiens : « J’ai tout reçu, et 
je suis dans l’abondance » (v. 18). Le mot grec pour 
abondance signifie « excédent ». Qu’est-ce cela 
vous dit sur la manière dont Dieu répond à nos 
besoins? Décrivez un moment où Dieu a pourvu à 
plus qu’au nécessaire dans votre situation. 

L’apôtre Paul qualifie le don des Philippiens de 
« parfum de bonne odeur » (v. 18). Que veut-il 
dire? 

Paul fait une déclaration extraordinaire au ver-
set 19. Nommez quelques miracles bibliques 
et personnels qui démontrent « sa richesse, avec 
gloire, en Jésus-Christ ». Puis faites confiance à 
Dieu pour qu’il comble tous vos besoins en vous 
rappelant que l’idée que vous avez de vos besoins 
change à mesure que grandit votre foi.

RÉFLÉCHIR Dieu pourvoit merveilleusement à nos 
besoins. En ressemblant de plus en plus à Jésus, 
nous devenons généreux comme lui. 

Les paroles de Paul à ses amis reflètent une 
véritable joie. Pour éprouver un tel contente-
ment, laissez Dieu façonner votre définition des 
besoins, tout en vous attendant à bénéficier de ses 
ressources illimitées. Il pourrait nous sembler 
contradictoire de ne manquer de rien, même si 
nous sommes généreux, mais Dieu ne le voit pas 
ainsi. Si nous sommes remplis de Christ, cela ne 
nous semblera pas inhabituel non plus.

Considérez le contraste entre un « verre d’eau 
froide » et une « récompense ». Selon vous, 
lequel vaut davantage? Comparez votre point 
de vue sur les besoins matériels et les appels 
divins, comme s’occuper du peuple de Dieu, 
faire sa volonté et agir de façon altruiste. 
Comment les paroles de Paul : « Je sais vivre 
dans l’humiliation » (4.12) complètent-elles 
celles de Jésus en Matthieu 10.42? Notez tout 
changement dans votre façon de penser au 
sujet de la générosité de Dieu.

L’Esprit de Christ nous transforme à plusieurs 
niveaux. Aux versets 12 et 13, Paul écrit que le 
secret de son contentement se résume à Christ 
qui le fortifie. On utilise souvent le verset 13 
pour réclamer une victoire ou une grande 
réussite, mais qu’est-ce que les mentions 
« avoir faim » et « détresse » (v. 12,14) vous 
disent sur sa signification?

►

►

►

►

►

►



2120 

1211

E N C O N T A C T . O R G J A N V I E R 2 0 2 4

JEUDI VENDREDI

Quand Dieu dit « non »
G E N È S E  1 2 . 1 - 4

L A B I B L E E N U N A N : G E N È S E 3 6 – 3 8  

Au verset 1 du passage du jour, le terme : « Va-t’en » ne révèle pas la 
force du verbe hébreu, la langue originale de l’Ancien Testament. 
Il ne s’agit pas d’une suggestion ou d’une déclaration, mais d’un 
ordre : « Lève-toi et pars maintenant! »

Le reste du verset souligne ce que le commandement « Va-
t’en » voulait dire pour l’homme âgé qu’était Abram. Le Seigneur 
l’appelait à tout quitter ce qui lui était familier – pays, famille 
et maison – pour aller, sans itinéraire, vers l’inconnu. Dieu 
avait une destination en vue pour lui et ses descendants. Il lui a 
promis de lui montrer la voie et de l’aviser quand il serait arrivé à 
destination. 

Le verset 4 dit qu’Abram est parti. Bien qu’il soit possible qu’il 
ait hésité, l’Écriture n’en fait pas mention. Le récit nous dit plutôt 
qu’Abram a obéi à Dieu par la foi.

Y a-t-il des choses que Dieu nous a commandé de faire et que 
nous traitons comme de simples suggestions ou des déclara-
tions? Nous cherchons parfois des échappatoires ou choisissons 
de répondre aux instructions de Dieu par un « peut-être ». Abram 
a compris qu’il n’y avait qu’une seule réponse juste au comman-
dement de Dieu. C’était : « Oui, Seigneur », ce qu’il a prompte-
ment démontré en lui obéissant.

Rire de l’impossible 
G E N È S E  1 8 . 1 - 1 5

L A B I B L E E N U N A N : G E N È S E 3 9 – 4 1 

Sara avait presque 90 ans quand elle a entendu un mystérieux 
visiteur dire à son mari qu’elle donnerait naissance à un enfant 
dans un an. Pensant être seule et à l’abri des regards, Sara a ri, 
incrédule, mais Dieu a révélé à Abraham comment elle avait 
réagi à la nouvelle (Genèse 18.13-15). Elle a tenté de le nier, mais 
l’échange entre l’Éternel et Abraham souligne que rien, même 
pas un rire, ne passe inaperçu aux yeux de Dieu.

En fait, ce n’était pas la première fois que Sara entendait cette 
promesse. Dieu avait déjà dit à son mari, presque centenaire, 
qu’elle enfanterait un garçon qui s’appellerait Isaac (17.15-22). 
Abraham avait eu un fils, Ismaël, d’Agar, la servante égyptienne 
de Sara. Dieu annonçait maintenant que le fils que porterait Sara 
dans sa vieillesse serait l’héritier de la promesse, soit qu’Abra-
ham serait le père d’une grande nation (12.2,3).

L’incrédulité de Sara ne l’a pas empêchée de recevoir la 
bénédiction miraculeuse que Dieu avait promise et que le mys-
térieux visiteur avait prédite. Le plan de Dieu surpassait grande-
ment ses doutes. La grossesse de Sara (qui avait été 
stérile toute sa vie) a enseigné à ce couple une leçon importante : 
« l’impossible » ne limite pas le Dieu tout-puissant.
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La signification d’un nom
G E N È S E  2 1 . 6 , 7

L A B I B L E E N U N A N : G E N È S E 4 2 – 4 5 

Le Seigneur avait entendu le rire sceptique de Sara un an plus tôt 
quand il avait promis à son mari, Abraham, qu’ils auraient un 
enfant. Croire une telle chose a dû lui sembler exagéré, mais le 
doute de cette femme âgée s’est transformé en joie devant la 
naissance miraculeuse de son fils. Ils ont appelé l’enfant Isaac, 
comme Dieu l’avait dit à Abraham dans Genèse 17.19.

Le nom Isaac signifie « rire ». Le doute que Sara avait exprimé 
devant la possibilité de devenir mère à l’âge de 90 ans est devenu 
une partie remarquable de son témoignage. Elle a dit : « Dieu m’a 
fait un sujet de rire; quiconque l’apprendra rira de moi […] Qui 
aurait dit à Abraham : Sara allaitera des enfants? Cependant, je 
lui ai enfanté un fils dans sa vieillesse » (21.6,7).

Au lieu d’avoir honte de son manque de foi, Sara a eu 
l’occasion de se rappeler le miracle de Dieu lors de chaque men-
tion du nom de son fils, Isaac. En un an, Dieu a transformé son 
rire incrédule en un joyeux témoignage de la fidélité de Dieu.

Le guide divin pour 
mener une vie fructueuse
P R O V E R B E S  3 . 1 - 4

L A B I B L E E N U N A N : G E N È S E 4 6 – 4 8 

Jésus a dit à ses disciples : « Je suis le cep, vous êtes les sarments. 
Celui qui demeure en moi et en qui je demeure porte beaucoup 
de fruit » (Jean 15.5). En dépendant du Saint-Esprit, les chrétiens 
manifestent deux caractéristiques dans leur vie.

1. Ils chérissent la Parole de Dieu. Nous pensons aux choses 
que nous estimons et apprenons tout ce que nous pouvons à leur 
sujet. L’étude de la Bible nous en apprend sur la nature de Dieu, 
ses plans et ses promesses. La méditation de l’Écriture façonne 
nos pensées et approfondit notre relation avec Dieu. L’une 
des choses qui indique que nous chérissons sa Parole est un 
changement de comportement; ses principes guident de plus en 
plus nos décisions, et nos actions reflètent le fruit de l’Esprit 
(Galates 5.22,23).

2. Ils se revêtent de vérité et de bonté. Ces deux vertus doivent 
toujours nous caractériser. La vérité de Dieu a la puissance 
d’exposer les attitudes et les comportements impies, tandis que 
l’amabilité nous aide à protéger nos relations. Ces vertus peuvent 
prévenir la discorde et la division dans les Églises. Dieu veut que 
nous nous disions la vérité les uns aux autres, mais avec amour et 
compassion.

Si nous cheminons avec le Seigneur, celui-ci fera croître son 
fruit en nous et nous enseignera à le suivre.
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La vie abondante
P R O V E R B E S  3 . 5 - 1 2

L A B I B L E E N U N A N : G E N È S E 4 9 – 5 0 

En nous créant, Dieu nous a dotés du désir de compter pour 
quelqu’un. Il nous a aussi conçus pour trouver satisfaction dans 
son Fils.

Il est essentiel de dépendre de Dieu pour vivre une vie abon-
dante. Lui faire confiance signifie le laisser régner sur chaque 
aspect de notre vie : famille, finances, émotions, pensées. Le 
passage du jour souligne l’aspect essentiel de la confiance pour 
vivre une vie fructueuse. Il nous met en garde contre le fait de nous 
croire sages et de nous appuyer sur notre sagesse (v. 5,7). Devant 
des décisions à prendre, il est tentant de choisir la réponse qui 
nous semble juste. Cependant, ne connaissant pas tous les faits, 
nous ne pouvons prévoir comment les autres vont réagir. En 
revanche, Dieu le sait. Il sonde les cœurs et connaît chacune de 
nos pensées (1 Chroniques 28.9). Aucun aspect de notre vie ne lui 
échappe (Psaume 11.4), et il se préoccupe de tous. C’est pourquoi 
lui seul connaît quelle décision sera la meilleure.

La vie abondante implique aussi de reconnaître Dieu dans tout 
ce que nous faisons. Nous devons ressembler à notre Père céleste 
en pensées, en attitudes et en actions. Nous produisons du fruit 
spirituel quand nous nous abandonnons à Dieu et accomplissons 
sa volonté. Quand nous vivons par l’Esprit (Galates 2.20), notre 
vie acquiert un sens et nous procure satisfaction.

Regarder vers l’avenir 
J O Ë L  1 – 3 

L A B I B L E E N U N A N : E X O D E 1 – 3 

Le plus souvent, il est stressant d’attendre, surtout lorsque nous 
ignorons combien de temps nous devrons patienter. Pendant ce 
temps, nous nous détournons parfois de Dieu et espérons que les 
choses s’améliorent. Mais pourquoi ne pas plutôt nous tourner 
vers Dieu?

Le prophète Joël a parlé aux Israélites durant une période 
éprouvante où leur pays avait été envahi par des sauterelles. Les 
troupeaux avaient été anéantis par la sécheresse et la peste, et les 
gens mouraient de faim. La destruction, les ténèbres et la tris-
tesse caractérisaient cette période.

Dieu ne leur a pourtant pas rappelé le bon vieux temps, mais il 
leur a fait tourner le regard vers l’avenir, vers lui. Il les a invités à 
revenir à lui et leur a rappelé qu’un jour de vengeance et de 
rédemption viendrait. Même s’il est vrai qu’« un jour » peut 
signifier plusieurs générations, il est consolant de savoir que sa 
promesse de restauration est sûre. En ce jour, il y aura de grandes 
réjouissances, les cuves déborderont et « quiconque invoquera le 
nom de l’Éternel sera sauvé » (Joël 2.32).

En tournant nos yeux vers ce jour possiblement éloigné, mais 
certain, nous aussi pouvons trouver la force d’attendre.
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Une communauté 
d’espoir

DE 
TIM 

RHODES

Photo de 
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Kaicome

À Chiang Mai, en Thaïlande, Nice et Andrew 
Bowers ainsi que leurs enfants non seule-
ment servent les femmes à risque, mais ils 
deviennent leur deuxième famille. Recher-
chant la chaleur et la sécurité d’un foyer 
aimant, certaines étudiantes y restent pen-
dant plusieurs mois, tandis que d’autres vien- 
nent pour recevoir des conseils. Chaque soir, 
Nice prépare le repas pour une dizaine de 
femmes, et Andrew anime une étude biblique.

Depuis son enfance, Nice a vu ses parents 
accueillir des filles pour les sauver de la traite 
de personnes. Elle a été témoin de la pauvreté 
et du découragement que génèrent les trau-
matismes familiaux. Maintenant, le couple 
prend soin de filles, dont la plupart viennent 
de villages lointains en montagne.

En voyant les visages lumineux autour de 
la table, Nice remercie Dieu pour ce ministère 
qui forme des femmes à devenir des messagè-
res d’espoir dans leur communauté, et bien 
au-delà.

De l’espoir pour 
l’avenir

Um était la première 
fille dans sa famille 
à fréquenter 
l’université. Quand 
elle a quitté son vil-
lage pour aller étu-
dier à Chiang Mai, 
elle a demandé à 
Dieu de se souvenir 
d’elle. Il a répondu à 
sa prière par 
l’entremise de Nice. 
Aujourd’hui, infir-
mière, Um œuvre au 
nom de Jésus, sou-
tenue par Nice et 
son aimable famille.

« Je vois leur joie et leurs dons. 
Nous voulons qu’elles sachent qu’elles sont les 

enfants de Dieu et qu’elles sont précieuses. »

Pour en connaître davantage sur l’histoire de Nice, visitez intouch.org/blessing (en anglais).
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Il vous est arrivé de réfléchir 
à votre vécu et de vous 
demander si vous auriez pu 
en faire un peu plus que vous 
ne l’avez fait?

Si vous vous sentez 
prisonnier du passé et que 
vous ignorez comment vous 
en libérer, nous vous invitons 
à lire Vivre sans regrets, un 
livret encourageant du 
pasteur Stanley. Dans cette 
brochure, il nous enseigne à 
chercher le pardon, à aller 
de l’avant, à vivre dans le 
présent et à nous fixer des 
objectifs pour l’avenir. 
Communiquez avec nous dès 
aujourd’hui pour obtenir 
votre exemplaire.
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E N C O N T A C T . O R G 

MERCREDI

Qui est le plus grand? 

L A B I B L E E N U N A N : E X O D E 4 – 6 

M A T T H I E U 1 8 . 1 - 6

Ceux qui passent du temps avec de petits enfants peuvent attester 
que le désir inné de l’être humain est d’être le meilleur, le plus 
rapide, le plus fort. « Regarde-moi courir! Je suis le plus rapide du 
monde! » semble adorable venant d’un petit garçon, mais ces 
mêmes paroles venant d’un adulte sont troublantes. Pour le 
meilleur ou pour le pire, la plupart d’entre nous apprennent à 
camoufler leur orgueil.

Cependant, quand les disciples de Jésus lui ont demandé : 
« Qui est donc le plus grand dans le royaume des cieux? » ils 
agissaient comme des enfants. Suis-je le plus grand? Pourquoi est-
il meilleur que moi? Comment puis-je le surpasser?

Jésus a répondu à leur question puérile par un reproche : 
aucun d’eux n’était le plus grand. En tant qu’hommes, ils déte-
naient un statut légal et social dont les femmes et les enfants ne 
bénéficiaient pas. Toutefois, dans le royaume de Dieu, cette sorte 
de privilège non seulement les empêchait de devenir puissants, 
mais aussi de devenir véritablement grands. Cependant, Dieu 
valorise une qualité : pour être grands à ses yeux et dans le 
royaume de Jésus, nous devons devenir humbles, comme Jésus 
l’a fait (Philippiens 2.5-8). C’est ainsi que les croyants doivent 
devenir comme de petits enfants.

VIVRE
SANS

REGRETS

2 $Prix :
FPWOLTCode :
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E N C O N T A C T . O R G J A N V I E R 2 0 2 4

JEUDI VENDREDI

Ces petits
M A T T H I E U 1 8 . 1 0 - 1 4

L A B I B L E E N U N A N : E X O D E 7 – 9 

« Que vous en semble? » demanda Jésus à ses disciples en 
Matthieu 18. « Si un homme a cent brebis, et que l’une d’elles 
s’égare, ne laisse-t-il pas les quatre-vingt-dix-neuf autres sur les 
montagnes, pour aller chercher celle qui s’est égarée? » (v. 12).

Et  qu’en pensons-nous? Si nous avions cent brebis et nous,
que l’une d’elles s’égarait, laisserions-nous le reste pour partir à 
sa recherche? Il est probable que nous considérerions la brebis 
égarée comme une perte à comptabiliser, peu importante, un 
élément budgétaire déjà calculé.

Toutefois, dans ce message, Jésus montre clairement que 
« ces petits » lui sont précieux. Il veut nous faire comprendre que 
Dieu cherche la personne qui semble sans valeur, celle que nous 
avons tendance à négliger.

Autrement dit, le tableur de Dieu ne ressemble pas au nôtre. 
Dans son budget, Dieu n’inscrit pas de pertes relatives aux 
« petits » et il ne considère personne comme un dommage colla-
téral. C’est une bonne nouvelle parce que celui qui veille sur les 
brebis perdues et les petits moineaux veille également sur nous. 

Dieu nous demande aussi de vivre avec compassion. Heureu-
sement, sa grâce nous outille en vue de cette bonne œuvre.

Un pardon infini
M A T T H I E U 1 8 . 1 5 - 2 2

L A B I B L E E N U N A N : E X O D E 1 0 – 1 2    

Certaines personnes disent que la partie la plus difficile d’un 
emploi ne consiste pas à travailler, mais à bien s’entendre avec 
ses collègues. Après que Jésus fait comprendre aux disciples que 
Dieu ne veut qu’aucun de ses petits ne périsse, il leur enseigne 
immédiatement comment gérer des conflits.

Ton frère a-t-il péché? Parle-lui en privé, nous dit Jésus. Peu 
d’entre nous aiment les affrontements, qu’il s’agisse de reprendre 
ou d’être repris. Mais si nous trouvons le courage de le faire cor-
rectement, nous pourrions sauver une relation.

Bien sûr, les disputes tournent souvent au vinaigre. Alors que 
Jésus mentionne cette possibilité, Pierre demande combien de 
fois il doit pardonner à son frère. Jusqu’à sept fois?

Ce petit chiffre représentait beaucoup de douleur pour le 
disciple, mais Jésus n’hésite pas à lui répondre : « […] jusqu’à 
soixante-dix fois sept fois » (v. 22). Dans la culture de Jésus, ce 
nombre symbolique n’égalait pas 490, mais bien l’infini. Autre-
ment dit, les disciples de Christ doivent toujours pardonner.

Le salut est instantané, mais devenir un disciple est un proces-
sus de toute une vie. Nous aurons besoin de l’encouragement des 
autres, de même que de la grâce et de la miséricorde de Dieu, pour 
apprendre à pardonner comme Jésus nous l’a enseigné.
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E N C O N T A C T . O R G J A N V I E R 2 0 2 4

SAMEDI DIMANCHE

Ne crains rien
É S A I E 4 1 . 9 , 1 0

L A B I B L E E N U N A N : E X O D E 1 3 – 1 5 

Dans la Bible, les messagers et les prophètes de Dieu exhortent les 
gens à résister à la peur. Des recommandations comme : « Ne 
crains pas » ou : « Ne vous inquiétez de rien » abondent. Nous 
serions donc portés à croire que le monde est l’endroit sécuritaire 
dont nous avons toujours rêvé. Grâce à tous ces encouragements 
à ne pas avoir peur, ainsi qu’à la promesse de Dieu de toujours être 
avec nous, nous pourrions nous sentir invincibles.

En y regardant de plus près, nous voyons toutefois une autre 
histoire. À qui Dieu a-t-il adressé ces paroles?

À Agar, la servante maltraitée, seule avec son jeune fils, 
sur le point de périr dans le désert. Sa vie était en danger, mais 
Dieu l’a vue.

Aux esclaves hébreux, tourmentés depuis plusieurs généra-
tions, faisant face à la terrible réalité de passer toute leur vie dans 
le désert.

Aux Israélites exilés qui ont vu la destruction de leurs villes, 
puis ont été amenés dans le pays du conquérant. Dieu leur a 
promis qu’ils reviendraient dans leur terre, mais pas avant 70 ans.

Aucune de ces personnes n’était en sécurité. Mais Dieu leur a 
dit : « Soyez sans crainte. » Il répète la même chose à tous ceux qui 
souffrent, de nos jours. Même si la souffrance persiste, Dieu ne 
nous abandonnera jamais.

►

►

►

L’amour bannit la crainte
1 J E A N 4 . 7 - 2 1

L A B I B L E E N U N A N : E X O D E 1 6 – 1 8 

Si vous vous êtes enrôlé dans l’armée, vous êtes joint à une équipe 
de sauvetage ou avez donné naissance à un enfant, vous savez que 
les gens n’entreprennent pas de missions risquées parce qu’ils 
croient à tort qu’elles seront sans danger. Au contraire, vous 
acceptez d’affronter le péril parce que quelqu’un ou quelque 
chose que vous aimez tendrement vaut la peine que vous preniez 
ce risque.

Cela peut nous aider à comprendre pourquoi Dieu dit si 
souvent à ses enfants de ne pas craindre, puis les enjoint 
d’avancer hardiment avec obéissance, courage et confiance. Bien 
que la peur puisse nous pousser à l’action, l’amour est une meil-
leure motivation. Nous ferons par amour ce que nous ne ferions 
jamais par crainte.

L’amour divin nous contraint. Dieu nous a aimés d’un amour 
parfait, lui qui a créé le monde, s’est fait chair pour marcher 
parmi nous, et est mort pour nous sauver. Nous démontrons son 
amour en nous aimant les uns les autres, même quand nous 
avons peur.

Quelle grande mission Dieu nous a confiée, celle de recevoir 
son amour parfait et de le manifester aux autres! En réalisant sa 
mission, nous constaterons que là où l’amour abonde, il n’y 
aucune place pour la crainte.
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E N C O N T A C T . O R G J A N V I E R 2 0 2 4

LUNDI MARDI

Quand la solitude 
nous envahit

H É B R E U X 1 3 . 5 - 8

L A B I B L E E N U N A N : E X O D E 1 9 – 2 1    

Il peut être plaisant, même relaxant, de nous retrouver seul, sur-
tout après une journée occupée. Passer du temps seul peut nous 
reposer et nous restaurer. Mais l’isolement est bien différent.

Que faire si la solitude vous pèse? D’abord, demandez-vous si 
vous avez établi une relation personnelle avec Jésus. Il est l’ami le 
plus cher que vous puissiez avoir. Puis rappelez-vous que Dieu 
promet à maintes reprises qu’il ne vous quittera ni ne vous aban-
donnera jamais (voir Deutéronome 31.6; Josué 1.5,9; Psaume 27.10; 
Jean 14.18). Vous pouvez aussi…

Prier. Demandez au Seigneur de vous aider à bien com-
prendre votre identité d’enfant de Dieu. L’Écriture affirme que 
Dieu nous aime d’un amour éternel (Jérémie 31.3) et qu’il est un 
ami plus attaché qu’un frère (Proverbes 18.24). Priez-le de vous 
aider à ressentir son amour et son amitié.

Mémoriser les promesses du Seigneur. Nous en avons men-
tionné quelques-unes ci-dessus, mais vous pouvez en ajouter 
d’autres. Examinez l’Écriture pour trouver des promesses qui 
vous encourageront.

Développer de bonnes amitiés. Demandez à Dieu de vous 
faire rencontrer des gens avec qui vous pourrez rire et prier. 
L’amitié est un prolongement de l’amour et de la bonté du 
Seigneur dans votre vie.

►

►

►

Le Dieu qui console
2 C O R I N T H I E N S 1 . 1 - 1 1

L A B I B L E E N U N A N : E X O D E 2 2 – 2 4 

Quand la vie est difficile, comment y réagir? Doutez-vous de Dieu 
en vous demandant pourquoi il permet une telle adversité? Ou lui 
demandez-vous de vous aider à mieux comprendre ses voies et 
d’affermir votre foi?

Pendant qu’ils étaient en Asie, Paul et Timothée ont dû affron-
ter épreuves et persécutions. Dans le passage du jour, nous lisons 
qu’ils avaient « été excessivement accablés, au-delà de [leurs] 
forces » (v. 8). Ils ont toutefois choisi de mettre leur espoir dans le 
Seigneur et de croire qu’il les consolerait dans leur affliction.

Paul a écrit : « Car, de même que les souffrances de Christ 
abondent en nous, de même notre consolation abonde par Christ » 
(v. 5). L’apôtre expliquait aux Corinthiens que les épreuves que lui 
et Timothée avaient endurées leur avaient enseigné à dépendre de 
la force de Dieu plutôt que de la leur. Soutenus par sa fidélité dans 
le passé et les prières des croyants, ils ont gardé espoir.

Nous éprouverons tous des difficultés à un moment donné. 
Nous devrions alors réagir comme Paul et Timothée, en faisant 
confiance au Seigneur, même lorsque notre douleur nous semble 
insupportable. Demandons-lui de nous consoler. Il met sa puis-
sance incomparable à la portée de chaque croyant.
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faire rencontrer des gens avec qui vous pourrez rire et prier. 
L’amitié est un prolongement de l’amour et de la bonté du 
Seigneur dans votre vie.

►

►

►

Le Dieu qui console
2 C O R I N T H I E N S 1 . 1 - 1 1

L A B I B L E E N U N A N : E X O D E 2 2 – 2 4 

Quand la vie est difficile, comment y réagir? Doutez-vous de Dieu 
en vous demandant pourquoi il permet une telle adversité? Ou lui 
demandez-vous de vous aider à mieux comprendre ses voies et 
d’affermir votre foi?

Pendant qu’ils étaient en Asie, Paul et Timothée ont dû affron-
ter épreuves et persécutions. Dans le passage du jour, nous lisons 
qu’ils avaient « été excessivement accablés, au-delà de [leurs] 
forces » (v. 8). Ils ont toutefois choisi de mettre leur espoir dans le 
Seigneur et de croire qu’il les consolerait dans leur affliction.

Paul a écrit : « Car, de même que les souffrances de Christ 
abondent en nous, de même notre consolation abonde par Christ » 
(v. 5). L’apôtre expliquait aux Corinthiens que les épreuves que lui 
et Timothée avaient endurées leur avaient enseigné à dépendre de 
la force de Dieu plutôt que de la leur. Soutenus par sa fidélité dans 
le passé et les prières des croyants, ils ont gardé espoir.

Nous éprouverons tous des difficultés à un moment donné. 
Nous devrions alors réagir comme Paul et Timothée, en faisant 
confiance au Seigneur, même lorsque notre douleur nous semble 
insupportable. Demandons-lui de nous consoler. Il met sa puis-
sance incomparable à la portée de chaque croyant.
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La puissance de l’amour
L U C 1 5 . 1 1 - 3 2

L A B I B L E E N U N A N : E X O D E 2 5 – 2 7 

Dans le passage du jour, Jésus raconte une parabole au sujet d’un 
homme qui a deux fils. Le plus jeune fils lui demande prématuré-
ment sa part d’héritage, puis part pour un pays éloigné. Après avoir 
dissipé tout son bien, celui-ci décide de retourner chez son père et 
de lui demander pardon. Alors qu’il est encore loin de la maison, 
son père court à sa rencontre pour l’accueillir.

La parabole du fils prodigue ne mentionne jamais le mot , amour
mais il est évident dans chacune des actions du père. En relevant les 
expressions d’amour, relisez la parabole en vous mettant à la place 
du père, puis du fils cadet. Quels exemples pouvez-vous trouver? 
Notez ce que l’amour divin nous permet de faire : 

Réagir avec grâce aux épreuves.
Sacrifier sans se plaindre.
Attendre patiemment que les gens changent au lieu de les y 
forcer.
Encourager les autres.
Pardonner à ceux qui nous ont offensés.
Donner généreusement et servir joyeusement en tout temps.
Aider les gens qui sont éprouvés.
User de bonté envers ceux qui nous jugent ou ne nous com-
prennent pas.

En gardant cette parabole à l’esprit, comment pouvez-vous 
aimer les autres pleinement, à l’instar du Seigneur?

►
►
►

►
►
►
►
►

Une deuxième chance
J E A N 2 1 . 1 5 - 1 7

L A B I B L E E N U N A N : E X O D E 2 8 – 3 0 

Lisons d’abord Matthieu 26.69-75 et considérons les émotions que 
ressentait Pierre en ces instants. Plus on le questionnait au sujet 
de sa relation avec Jésus, plus il le reniait avec fermeté. Au début, 
il a dit : « Je ne sais ce que tu veux dire » (v. 70), puis il a renié Jésus 
avec un serment, et enfin il s’est mis à jurer (v. 72-74). 

Toutefois, quand le coq a chanté, il s’est souvenu de ses paro-
les de la nuit précédente : « Même si tu étais pour tous une occa-
sion de chuter, tu ne le seras jamais pour moi » (v. 33). Il a ajouté : 
« Même s’il me fallait mourir avec toi, je ne te renierai pas » 
(v. 35). Pas étonnant que Pierre ait pleuré amèrement!

Quelques jours plus tard, lorsque Pierre a vu Jésus sur la 
plage, il s’est lancé dans la mer et s’est précipité vers son Sauveur. 
Représentez-vous ce qu’il a ressenti en se tenant, détrempé, 
devant celui qu’il aimait, mais qu’il avait trahi. Après le repas, 
Jésus a permis à Pierre de revenir sur les réponses qu’il avait 
données dans un moment de panique. Chaque question du 
Seigneur lui a permis de se sentir pardonné et profondément 
aimé. Jésus nous offre la même expérience, maintenant et tou-
jours. Il ne cesse jamais d’offrir son pardon à tous ceux qui 
l’appellent Seigneur et Sauveur.
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Dans le passage du jour, Jésus raconte une parabole au sujet d’un 
homme qui a deux fils. Le plus jeune fils lui demande prématuré-
ment sa part d’héritage, puis part pour un pays éloigné. Après avoir 
dissipé tout son bien, celui-ci décide de retourner chez son père et 
de lui demander pardon. Alors qu’il est encore loin de la maison, 
son père court à sa rencontre pour l’accueillir.

La parabole du fils prodigue ne mentionne jamais le mot , amour
mais il est évident dans chacune des actions du père. En relevant les 
expressions d’amour, relisez la parabole en vous mettant à la place 
du père, puis du fils cadet. Quels exemples pouvez-vous trouver? 
Notez ce que l’amour divin nous permet de faire : 

Réagir avec grâce aux épreuves.
Sacrifier sans se plaindre.
Attendre patiemment que les gens changent au lieu de les y 
forcer.
Encourager les autres.
Pardonner à ceux qui nous ont offensés.
Donner généreusement et servir joyeusement en tout temps.
Aider les gens qui sont éprouvés.
User de bonté envers ceux qui nous jugent ou ne nous com-
prennent pas.

En gardant cette parabole à l’esprit, comment pouvez-vous 
aimer les autres pleinement, à l’instar du Seigneur?

►
►
►

►
►
►
►
►

Une deuxième chance
J E A N 2 1 . 1 5 - 1 7

L A B I B L E E N U N A N : E X O D E 2 8 – 3 0 

Lisons d’abord Matthieu 26.69-75 et considérons les émotions que 
ressentait Pierre en ces instants. Plus on le questionnait au sujet 
de sa relation avec Jésus, plus il le reniait avec fermeté. Au début, 
il a dit : « Je ne sais ce que tu veux dire » (v. 70), puis il a renié Jésus 
avec un serment, et enfin il s’est mis à jurer (v. 72-74). 

Toutefois, quand le coq a chanté, il s’est souvenu de ses paro-
les de la nuit précédente : « Même si tu étais pour tous une occa-
sion de chuter, tu ne le seras jamais pour moi » (v. 33). Il a ajouté : 
« Même s’il me fallait mourir avec toi, je ne te renierai pas » 
(v. 35). Pas étonnant que Pierre ait pleuré amèrement!

Quelques jours plus tard, lorsque Pierre a vu Jésus sur la 
plage, il s’est lancé dans la mer et s’est précipité vers son Sauveur. 
Représentez-vous ce qu’il a ressenti en se tenant, détrempé, 
devant celui qu’il aimait, mais qu’il avait trahi. Après le repas, 
Jésus a permis à Pierre de revenir sur les réponses qu’il avait 
données dans un moment de panique. Chaque question du 
Seigneur lui a permis de se sentir pardonné et profondément 
aimé. Jésus nous offre la même expérience, maintenant et tou-
jours. Il ne cesse jamais d’offrir son pardon à tous ceux qui 
l’appellent Seigneur et Sauveur.
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Un don déjà offert
R O M A I N S 5 . 1 - 6

L A B I B L E E N U N A N : E X O D E 3 1 – 3 3 

Dans le passage du jour, Paul utilise un beau langage pour décrire 
la position du croyant en Christ : « À qui nous devons d’avoir 
eu par la foi accès à cette grâce, dans laquelle nous demeurons 
fermes » (v. 2, italiques ajoutés). Cette grâce ne se compare pas à 
une flaque d’eau dans laquelle nous tremper le bout des pieds, 
mais à un vaste océan qui s’étend à l’infini et dépasse l’entende-
ment. 

Les croyants doivent absolument saisir le concept de la grâce 
de Dieu. Celui-ci use de faveur envers l’humanité en vertu du 
sacrifice de Jésus sur la croix, grâce auquel il accorde le pardon et 
le salut à quiconque croit en lui. Toutefois, bien des gens pensent 
jouir de la bonté de Dieu, alors qu’ils essaient de la mériter. La 
Bible est très claire à ce sujet : les œuvres ne peuvent nous sauver 
(Éphésiens 2.8,9).

Servir Dieu en vue de mériter sa faveur ou de nous assurer sa 
bénédiction ternit la beauté de sa grâce. Nous ne pouvons rien 
faire pour mériter sa bonté! Il la déverse gratuitement sur les 
croyants. Recevons-la donc et vivons librement, en sachant que 
même si Dieu accueille et apprécie nos efforts, il nous a déjà fait 
don de sa grâce. 

Façonné par le Maître
J É R É M I E 1 8 . 1 - 6

L A B I B L E E N U N A N : E X O D E 3 4 – 3 5 

Si vous avez déjà vu un potier à l’œuvre, comme c’était le cas de 
Jérémie dans le passage du jour, vous savez qu’il est formidable 
de voir un vase prendre forme à partir d’une masse d’argile. 
C’était une leçon d’objet pour le prophète. Dieu lui enseignait 
qu’il devait façonner la nation d’Israël. En fait, nous sommes 
tous des vases conçus et façonnés par le maître potier.

Dans son atelier, le potier a déjà une idée en tête de ce qu’il 
veut faire de l’argile quand il la place sur la girelle. La même vérité 
s’applique à nous : le Seigneur a déterminé comment il prévoit 
agir dans notre vie et quelle part nous devons jouer dans 
l’édification de son royaume. Chaque croyant est façonné diffé-
remment pour adorer et honorer Dieu, mais indépendamment 
de la manière dont il nous a faits, nous portons tous la marque 
évidente du Potier.

Trop souvent, en constatant les talents et les compétences 
des autres, nous aimerions leur ressembler. Cependant, Dieu 
nous a parfaitement conçus pour accomplir ses objectifs, et il ne 
fait aucune erreur. Le Maître est satisfait de ce que vous êtes, car 
vous êtes une « créature si merveilleuse » (Psaume 139.14). 
Prenez un moment pour demander à Dieu de faire pénétrer cette 
vérité dans votre cœur et votre esprit.
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Un don déjà offert
R O M A I N S 5 . 1 - 6

L A B I B L E E N U N A N : E X O D E 3 1 – 3 3 

Dans le passage du jour, Paul utilise un beau langage pour décrire 
la position du croyant en Christ : « À qui nous devons d’avoir 
eu par la foi accès à cette grâce, dans laquelle nous demeurons 
fermes » (v. 2, italiques ajoutés). Cette grâce ne se compare pas à 
une flaque d’eau dans laquelle nous tremper le bout des pieds, 
mais à un vaste océan qui s’étend à l’infini et dépasse l’entende-
ment. 

Les croyants doivent absolument saisir le concept de la grâce 
de Dieu. Celui-ci use de faveur envers l’humanité en vertu du 
sacrifice de Jésus sur la croix, grâce auquel il accorde le pardon et 
le salut à quiconque croit en lui. Toutefois, bien des gens pensent 
jouir de la bonté de Dieu, alors qu’ils essaient de la mériter. La 
Bible est très claire à ce sujet : les œuvres ne peuvent nous sauver 
(Éphésiens 2.8,9).

Servir Dieu en vue de mériter sa faveur ou de nous assurer sa 
bénédiction ternit la beauté de sa grâce. Nous ne pouvons rien 
faire pour mériter sa bonté! Il la déverse gratuitement sur les 
croyants. Recevons-la donc et vivons librement, en sachant que 
même si Dieu accueille et apprécie nos efforts, il nous a déjà fait 
don de sa grâce. 

Façonné par le Maître
J É R É M I E 1 8 . 1 - 6

L A B I B L E E N U N A N : E X O D E 3 4 – 3 5 

Si vous avez déjà vu un potier à l’œuvre, comme c’était le cas de 
Jérémie dans le passage du jour, vous savez qu’il est formidable 
de voir un vase prendre forme à partir d’une masse d’argile. 
C’était une leçon d’objet pour le prophète. Dieu lui enseignait 
qu’il devait façonner la nation d’Israël. En fait, nous sommes 
tous des vases conçus et façonnés par le maître potier.

Dans son atelier, le potier a déjà une idée en tête de ce qu’il 
veut faire de l’argile quand il la place sur la girelle. La même vérité 
s’applique à nous : le Seigneur a déterminé comment il prévoit 
agir dans notre vie et quelle part nous devons jouer dans 
l’édification de son royaume. Chaque croyant est façonné diffé-
remment pour adorer et honorer Dieu, mais indépendamment 
de la manière dont il nous a faits, nous portons tous la marque 
évidente du Potier.

Trop souvent, en constatant les talents et les compétences 
des autres, nous aimerions leur ressembler. Cependant, Dieu 
nous a parfaitement conçus pour accomplir ses objectifs, et il ne 
fait aucune erreur. Le Maître est satisfait de ce que vous êtes, car 
vous êtes une « créature si merveilleuse » (Psaume 139.14). 
Prenez un moment pour demander à Dieu de faire pénétrer cette 
vérité dans votre cœur et votre esprit.
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Travail en cours 
É S A Ï E 6 4 . 8 

L A B I B L E E N U N A N : E X O D E 3 6 – 3 8 

Le potier décide de ce qu’il fera de l’argile, et notre Créateur, de ce 
qu’il veut faire de nous. Cela pourrait nous effrayer, mais rappe-
lons-nous qu’on ne peut séparer la souveraineté de Dieu de ses 
autres attributs.

Bien qu’il soit souverain, Dieu est aussi aimant, gracieux et 
rigoureux, ce qui influence la manière dont il nous façonne. Tout 
comme un potier travaille l’argile avec patience, Dieu forme 
lentement notre caractère à l’image de Christ, une étape à la fois. 
Il sait que la maturité spirituelle ne peut être précipitée.

Tout comme l’argile peut se décentrer sur le tour, nous aussi 
pouvons parfois nous éloigner de Dieu, à cause d’une vieille 
blessure, d’une nouvelle épreuve, d’une mauvaise habitude ou 
d’autre chose. Cependant, dans sa grâce, Dieu ramène toujours le 
croyant égaré vers lui et reprend le remodelage. Il ne jette jamais 
ses vases, mais travaille patiemment à les remouler. 

Notre Père est un potier personnel. Ses œuvres reflètent sa 
nature et il déverse son Esprit dans chaque vase qui croit en lui, 
afin de s’intégrer à sa vie. Il en résulte une œuvre de toute beauté, 
un saint que Dieu aime tendrement.

Nous réjouir 
en célébrant Dieu
L É V I T I Q U E 2 3 . 4 - 8

L A B I B L E E N U N A N : E X O D E 3 9 – 4 0 

Quand les Israélites sont entrés dans la Terre promise après des 
années d’errance dans le désert, Dieu leur a donné un comman-
dement étrange : célébrer.

En jouissant de leurs récoltes, les Israélites apprenaient à 
vivre au rythme de la terre. Les fêtes de l’Éternel leur rappelaient 
les interventions merveilleuses de Dieu en leur faveur, comme la 
nuit où Dieu avait épargné tous ceux qui avaient mis le sang d’un 
agneau sur les linteaux de leur porte. Ces célébrations étaient un 
acte d’adoration qui réorientaient le peuple de Dieu vers une 
juste relation avec lui. Puisque leur Dieu généreux les soutenait, 
les secourait et les avait rachetés, ils le célébraient avec gratitude. 

De ces pratiques prescrites aux Israélites, nous pouvons tirer de 
saines habitudes spirituelles. Lorsque nous remercions Dieu pour 
nos bénédictions, nous l’adorons au moyen de notre temps et de 
notre attention. Quand nous nous rassemblons pour simplement 
jouir de ses dons, nous nous rappelons que « toute grâce excellente 
et tout don parfait descendent d’en haut » (Jacques 1.17), et ne 
résultent pas de nos efforts.

Quand vous êtes-vous arrêté pour la dernière fois afin de 
jouir de la bonté de Dieu et de l’adorer? Aujourd’hui, prenez du 
temps pour goûter et voir la bonté de Dieu.
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Travail en cours 
É S A Ï E 6 4 . 8 

L A B I B L E E N U N A N : E X O D E 3 6 – 3 8 

Le potier décide de ce qu’il fera de l’argile, et notre Créateur, de ce 
qu’il veut faire de nous. Cela pourrait nous effrayer, mais rappe-
lons-nous qu’on ne peut séparer la souveraineté de Dieu de ses 
autres attributs.

Bien qu’il soit souverain, Dieu est aussi aimant, gracieux et 
rigoureux, ce qui influence la manière dont il nous façonne. Tout 
comme un potier travaille l’argile avec patience, Dieu forme 
lentement notre caractère à l’image de Christ, une étape à la fois. 
Il sait que la maturité spirituelle ne peut être précipitée.

Tout comme l’argile peut se décentrer sur le tour, nous aussi 
pouvons parfois nous éloigner de Dieu, à cause d’une vieille 
blessure, d’une nouvelle épreuve, d’une mauvaise habitude ou 
d’autre chose. Cependant, dans sa grâce, Dieu ramène toujours le 
croyant égaré vers lui et reprend le remodelage. Il ne jette jamais 
ses vases, mais travaille patiemment à les remouler. 

Notre Père est un potier personnel. Ses œuvres reflètent sa 
nature et il déverse son Esprit dans chaque vase qui croit en lui, 
afin de s’intégrer à sa vie. Il en résulte une œuvre de toute beauté, 
un saint que Dieu aime tendrement.

Nous réjouir 
en célébrant Dieu
L É V I T I Q U E 2 3 . 4 - 8

L A B I B L E E N U N A N : E X O D E 3 9 – 4 0 

Quand les Israélites sont entrés dans la Terre promise après des 
années d’errance dans le désert, Dieu leur a donné un comman-
dement étrange : célébrer.

En jouissant de leurs récoltes, les Israélites apprenaient à 
vivre au rythme de la terre. Les fêtes de l’Éternel leur rappelaient 
les interventions merveilleuses de Dieu en leur faveur, comme la 
nuit où Dieu avait épargné tous ceux qui avaient mis le sang d’un 
agneau sur les linteaux de leur porte. Ces célébrations étaient un 
acte d’adoration qui réorientaient le peuple de Dieu vers une 
juste relation avec lui. Puisque leur Dieu généreux les soutenait, 
les secourait et les avait rachetés, ils le célébraient avec gratitude. 

De ces pratiques prescrites aux Israélites, nous pouvons tirer de 
saines habitudes spirituelles. Lorsque nous remercions Dieu pour 
nos bénédictions, nous l’adorons au moyen de notre temps et de 
notre attention. Quand nous nous rassemblons pour simplement 
jouir de ses dons, nous nous rappelons que « toute grâce excellente 
et tout don parfait descendent d’en haut » (Jacques 1.17), et ne 
résultent pas de nos efforts.

Quand vous êtes-vous arrêté pour la dernière fois afin de 
jouir de la bonté de Dieu et de l’adorer? Aujourd’hui, prenez du 
temps pour goûter et voir la bonté de Dieu.
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La célébration 
comme outil de guerre

P S A U M E 2 3 . 4 - 6

L A B I B L E E N U N A N : L É V I T I Q U E 1 – 4 

Le Psaume 23 dépeint une célébration au milieu de l’adversité. Il 
faut beaucoup de courage pour s’asseoir à un banquet, entouré 
d’une foule d’ennemis. Toutefois, c’est l’invitation que Dieu nous 
fait lors de chaque épreuve : Viens t’asseoir à ma table et repose-
toi. Je t’ai préparé une place en présence de tes ennemis.

Trois facteurs nous empêchent de nous asseoir à la table de 
Dieu : nos efforts perpétuels, le mécontentement et les leurres. 
Nous nous sentons poussés à poursuivre la réussite, l’argent et le 
prestige. Notre incapacité à ralentir et à apprécier les dons de 
Dieu engendre un profond sentiment d’insatisfaction, rendant la 
joie et la paix insaisissables. Le leurre le plus ancien et le plus 
insidieux, soit que notre voie est meilleure que celle de Dieu, 
nourrit la concurrence et le contentement.

Lorsque nous célébrons, nous déclarons que la gratitude, le 
repos et la simplicité selon Dieu sont supérieurs aux efforts et au 
mécontentement. Nous célébrons pour contrer les mensonges 
de l’ennemi. Célébrer ainsi – soit ralentir pour savourer les dons 
de Dieu et nous rappeler sa fidélité – est un acte de guerre spiri-
tuelle.

Célébrer pour se préparer 
aux noces de l’Agneau
1 C O R I N T H I E N S 1 1 . 2 3 - 2 6

L A B I B L E E N U N A N : L É V I T I Q U E 5 – 7 

La nuit où Jésus a été livré, il a célébré la Pâque avec ses disciples. 
Durant la soirée, le Seigneur leur a donné une nouvelle interpré-
tation du repas pascal.

En associant le pain et le vin à son corps et à son sang, Jésus 
s’est révélé être le véritable Agneau pascal qui enlève les péchés 
du monde. Les croyants observent la Sainte Cène, ou le repas du 
Seigneur, depuis le jour où Jésus a dit : « Faites ceci en mémoire 
de moi » (1 Corinthiens 11.24).

En prenant le repas du Seigneur, nous nous rappelons que 
Christ a donné son corps et versé son sang sur la croix. Nous 
pensons aussi au jour où le péché et la mort seront vaincus une 
fois pour toutes. Au festin des noces de l’Agneau (Apoca-
lypse 19.9), nous célébrerons la présence et la générosité de Dieu 
tout en nous préparant à passer l’éternité avec lui.

Que vous vous sentiez près ou loin de Dieu aujourd’hui, 
sachez que celui qui vous a créé vous aime et vous invite à vous 
asseoir à sa table ici-bas et dans la vie à venir. Son corps et son 
sang sont le pain et le vin qui nous soutiennent chaque jour. Il 
nous invite à sa table pour nous souvenir de lui et le célébrer. 
Accepterez-vous son invitation?
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La célébration 
comme outil de guerre

P S A U M E 2 3 . 4 - 6

L A B I B L E E N U N A N : L É V I T I Q U E 1 – 4 

Le Psaume 23 dépeint une célébration au milieu de l’adversité. Il 
faut beaucoup de courage pour s’asseoir à un banquet, entouré 
d’une foule d’ennemis. Toutefois, c’est l’invitation que Dieu nous 
fait lors de chaque épreuve : Viens t’asseoir à ma table et repose-
toi. Je t’ai préparé une place en présence de tes ennemis.

Trois facteurs nous empêchent de nous asseoir à la table de 
Dieu : nos efforts perpétuels, le mécontentement et les leurres. 
Nous nous sentons poussés à poursuivre la réussite, l’argent et le 
prestige. Notre incapacité à ralentir et à apprécier les dons de 
Dieu engendre un profond sentiment d’insatisfaction, rendant la 
joie et la paix insaisissables. Le leurre le plus ancien et le plus 
insidieux, soit que notre voie est meilleure que celle de Dieu, 
nourrit la concurrence et le contentement.

Lorsque nous célébrons, nous déclarons que la gratitude, le 
repos et la simplicité selon Dieu sont supérieurs aux efforts et au 
mécontentement. Nous célébrons pour contrer les mensonges 
de l’ennemi. Célébrer ainsi – soit ralentir pour savourer les dons 
de Dieu et nous rappeler sa fidélité – est un acte de guerre spiri-
tuelle.

Célébrer pour se préparer 
aux noces de l’Agneau
1 C O R I N T H I E N S 1 1 . 2 3 - 2 6

L A B I B L E E N U N A N : L É V I T I Q U E 5 – 7 

La nuit où Jésus a été livré, il a célébré la Pâque avec ses disciples. 
Durant la soirée, le Seigneur leur a donné une nouvelle interpré-
tation du repas pascal.

En associant le pain et le vin à son corps et à son sang, Jésus 
s’est révélé être le véritable Agneau pascal qui enlève les péchés 
du monde. Les croyants observent la Sainte Cène, ou le repas du 
Seigneur, depuis le jour où Jésus a dit : « Faites ceci en mémoire 
de moi » (1 Corinthiens 11.24).

En prenant le repas du Seigneur, nous nous rappelons que 
Christ a donné son corps et versé son sang sur la croix. Nous 
pensons aussi au jour où le péché et la mort seront vaincus une 
fois pour toutes. Au festin des noces de l’Agneau (Apoca-
lypse 19.9), nous célébrerons la présence et la générosité de Dieu 
tout en nous préparant à passer l’éternité avec lui.

Que vous vous sentiez près ou loin de Dieu aujourd’hui, 
sachez que celui qui vous a créé vous aime et vous invite à vous 
asseoir à sa table ici-bas et dans la vie à venir. Son corps et son 
sang sont le pain et le vin qui nous soutiennent chaque jour. Il 
nous invite à sa table pour nous souvenir de lui et le célébrer. 
Accepterez-vous son invitation?
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